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Sous une seconde enveloppe, qu’elle ouvre avec anxiété elle 

one... une te te de mort !... autre miroir fidèle de ce qu’elle fierait 
jo r. evenue déjà plus sérieuse, elle comprend la leçon de «a 

bonne mère, et considère longtemps ce second miroir. *
Estait le troisième paquet. On comprend mieux qu’il n’est 

possible de le d.re son redoublement d’anxiété. Elle l’ouvre d’une 
-nam tremblante. Mais quelle surprise ! C’était ul cl armante
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LE MARÉCHAL DE MOUCHV
.

Le vrai chrétien, que l’Esprit-Saint a confirmé dt 
tout souffrir pour Dieu. Toujours dévoué 
compte pour rien les supplices et la mort : 

confirmation Raccompagne jusqu’à la mort.
On raconte du maréchal de Mouchy, que jamais il ne rougit de 

pi at iquer publiquement à la cour tous ses devoirs religieux. A l’é­
poque ou la révolution essaya d’anéantir le christianisme 
il 11e cessa de se
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montrer catholique. On sut que lui et son épouse 

assistaient des prêtres réduits à la misère pour n’avoir pas voulu 
agir contre leur conscience. Ils furent dénoncés,arrêtés et conduits 
a a Force. Le maréchal y logea dans la même cellule qu’un philo- 
ophe Mais il y fit tous ses exercices spirituels comme s’i/avait 

Ue seul ou dans la compagnie des fidèles. Transféré avec la
déïur11 !T,'-0UT’ i’8 éditiè,ent ,es al'fes prisonniers et furent 
de leur part, l’objet de la plus profonde vénération. Lorsqu’on v m
chercher le maréchal pour le conduire à la conciergerie, ü prià îe 
gendarme de ne pas faire de bruit, afin que Mme de Moud, y ne
poiidit on1"18 P® 80,1 dëlTrt- “ 11 faut ‘in eHe vienne aussi,” lui ré- 
pond.t-on; elle est sur la liste; je vais l’avertir de descendre-
Non, répliqua le maréchal ; puisqu’elle doit venir, c’est moi qui 

verurai. Aussitôt, il va dans sa cellule et lui dit : “ Madame il 
aut descendre, Dieu le veut! Adorons ses desseins. Vous êtes 

chrétienne ; je pars avec vous, je ne vous quitterai point.” 
nouvelle de leur départ, tous les prisonniers furent comte,nés Ils 
ne purent voir passer les deux époux sans attendrissement L’un 
«1 eux s étant écrié : “ Courage, monsieur le maréchal ! "cet illustre
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